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LA: PRISE DV COVRIER DE MA ZARIN 
N Par les Gens de Monfiéurle Prince de Conde: 
apportant plufieurs Lerrres à la Cour. 


Her amy Lecteur, comme ie fçay que k les Cu- 
ue ont defir de fçauoir les nouuelles qui fe 
paflent tant à la Campagne que ceux qui fe paffent à 
prefent à la Cour; l'on m'auroit accufe d'vne grande 
lafcheré f1 ie ne faifois vn prefent d'vne petite curio- 
fiti qui ma efté enuoyée par vn Gentil-homme de 
Monlcigneur le Prince de Condé, qui me fait l’hon- 
_neur de m'aimer (cher Lecteur vous fçaurez que le 
Vendredy 19. du mois paflé, le Cardinal Mazarin s'e- 
ftant allé efbatre en vne Maïfon de plaifance à vne 
ortée de moufquer proche la ville de Re 
entré dans vn verger: il nefue pas fi tof entré;qu'il vic 
enir à luy le Courier de la Reine, qu'il connu auf 
vof, & l'appella par fon nom, dé Cheramy, quel 
on vent Vousameine en ce pays? Le Courier ref- 
pondic: Monfeigneur, le viens vers vous de lapart de 
leurs Majeftez, pour fçauoir l'effar de votre fanté. Et 
Mazarin luy demanda comment elle fe portoient; 
Er Monfcigneur le Duc d'Anjou, & tousles Princes 
de la Cour. Le Courier refpondit , Tres-bien Dieu 
mercy. Le Mercredy dernier leurs Majeftez lortirent 
hors de la ville de Paris pour s aller rendre à à Fontaine- 
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. Duc de Mercœur fon 


jefté. Le Courierrefpondir que non; Erque mefmeà 


fa Majoriréils'eftoirabfenté 


“Apres rous leurs difcours, Mazarin dit au Courier 
{cher amy} vous irez auce mon Efcuyer qui vous. | 


fera grandchere enattandant vos defpeches. Etles 


defpeches de Mazarin eftane faites, &' le Courier 


monté à cheual, il dit ( cher amy) voës ferez mille 
fois mais barfe mainsà leurs Majellez :& lesaffeurez 
| 


rez de mafanté, &ie vous prie de dire débouche à la 


Reine qu’elle airle foin demes Officiers, qui font de- 
puis peu de rerour à la Cour, ayant toufiourslamef 


LL 


# 


il 


luy promit qu'il s'acquitieroit & feroit à fa volonté 


ainfi qu'il uv eftoit commandé Le Courier ayantpris 


me volonté pour le feruice de fa Majeñté: LeCourier 


conge ,ila tant exploité qu'il s'eft rendu à Fontaine- 


Hd wiBioie quele Royen deuoit deflover, maisle 


Cardinal ayant oublié de coucher quelques paroles 
de confequences für le pacquet de la. Rcihe , rou- 
chant fon intereit, fe trouua bien empefché ne fça- 


_chanr'plus quicnuoyef, par ce que ceux qu'il auoit 
accouftumeelto‘ent tous en campagne,les vns pour 
les ordres de fon armer , &lesaurr | | 


| utres pourefpionner 
coute la nuit; il eut l'efpric embiraflé, 1l fe leua le 


landemain dés les cinq heures du matin, &'encra : 
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“dans fon verger pout faire vn tour de promenade, de 
peur que fon botüillon ne Iuy fafle mal au cœur, & 
comme vous fçauez que les gens de chaleur aÿment 
a fraifcheur il s'appuya fur Icbaffin d'vne fontaine 
“mabrienne, & futlons-cempsen extafe ranr que fon 
Efcuyer luy dit, Monfeigneur vous auez l'efprit cranf- 
porté, quelle chofe vous tient en foucy? Mazarin dit 
je voudrois bien enuoyer en Cour: mais ie ne fçay 
quiy pourroit aller. Vn officier de cuifine qui efoit 
entre dansle jardin les entendans parler, il dit Mon- 
féigneur r'yray bien. Voila ce qui nous faut dit Ma. 
zarin, & fi ru peux faire ce quetu dis, à ton rétourie 
te feray du bien. Le valet dit Monfeigneur fi ie vous 
puis rendre feruice, ie feray au mieux qui me fera 
_ poflible,illuy commanda d'allerdifner en attandanc 
es defpeches, le Cardinal Mazarin fe retira dans fon 
cabinet & efcriuit deuxlettres, l'vnepour la Reine, 
& l'autre pour fon fncendanc, dont la teneur s'enfuit, 
(Madame jamais mon cœurne fut plus rauy deioïe ny 
comblé qu'alors que i'ay fceu la RoyaleMajorité de {a 
M.ëcque vous fuftes proclamée premier Chef du C6- 
_feil d’° far, cela mefrefperer que la fortune de mes 
officiers prouiendroit de vollre bonte comme vous 
auez toufiours fceu mon zelle au feruice de fa Ma- 
jelté, bien que Meflieurs les Princes m'en ont fait 
“éxilér, f'auois auf! manque de vous mander qu'il 
falloic mener fa Majelté par toutes les villes & Gou- 
uernemens de Monfieur le Prince de Condé, pour 
Voir files Gouucrneurs luyoffriront les clefs, & s'il 
refufent: c'eftle moyen deles declirer criminels de 
| B 
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Jeze Majefté Ycher Le 
ce neft pour à prefentque ce méchant mer la.di- 
uifion dans laMaïfon Royalle & paimy les Princes 
dufans, les depefches du Cardinal Mazarin eftane 
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faires , &les lettres cacherées, il ft habiller fon valet 
des couleurs de fa Majeflé pour auoir fon paffage plus 
libre, & luy commanda de prendre la pofte, &luy 
deffendir qu'ilne foit fiolé ny fi hardy de -prefenter 


les pacquets quil 'portoit à perfonne du monde qui 


viué qu'à la Reine feule: céchabille Courier luy pro- 
: AMIE k ru 
mit de faire à fa volonre, puis ayant pris congéila 
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tanc exploité qu'il seft rendu à vne-iournée proche 


le logement du Koy:maiscomme Dieupermettou- 

tes chofes monfeigneur Je Prince de Condé auoit ce. 

ce iour là depurévnGéntilkhomme vers leurs Maje 
tez be imoignerauRov le zelle & la fdelitéqu'il 
itez pour tefmoigneraukRoyle zeile & la Hdelitéquu . 
auoit pour fon {cruice : ce Gentikhomme {ortant 
d'vnpetit bois trauerfant lechemin il vintarencon- . 


trer tour propoñ,le Courier de mazarin,quilevoyant 


habillé des couleurs de fa majeftt , ne manqua pasde 
le faluer: & luy ditmonfieur Dieu vousdonne lebon 
jour, quelles nouuelles fe paffent à la Court : il ref- 


pondit quil n'en fçauoirrien, & qu'il ne venoitpas 


de la: Maiïfon du Roy: Mais au contraire qu'il s'y en. 
me pus que nous fommes tous deux d’vn mefme em- 
ploy,, le Gencikhomme dir au Courier de mazarin 


vou. venez de quelques ProuincesEfträngeres quel- 


lés bonne nouuellés fé: paffenr par la Campagne? Le 


Couuerde mazarindit, qu'ikvenoir dela Lorraine, & 


nferque 


alloit, nous irons donc énfemble dit le Gentil-hom-. 
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… qu'ilefloit deputé de la part du marefchal d'Aumont 
enuersleursmajeftez pour tefmoigner fonzelle & {a 
 fidelité ce qui s'eftoicpañlé en laCApagne vousportez 
donc refpondir le Gentil-hommevne lettre àfa M. il 
ditqu'il en porroir deux: mais qu'il luy auoicefté def- 
fendu à peiñedelaviede les monftrer qu'à laReiïne ; 
le Gentilhômme dirce n'eft pas lordre pourtant 
: dcles prefenter à d'autre qu'au Roy, au moins depuis 
fa majorité ou bien il faut qu'il. ÿ ac quelque intelli- 
gehce fecretre; elt-ce point le pacquer de mazarin 
pour fon recour, le mazarini dir que quand ils {e- 
roientmazatins il valoient bien les Condez, le Gen- 
tithomnic.fe fentans picqué, mit la main au piftolec 
: Bcal'efpée, & furénrlong-temps à s’elcarmoucher fi 
bien quele Mazarin fur vn.peu bleffé, &'demanda 
: Ra vie; EcleGentilhomme luy accorda pouruéu 
qu'il voulur aller auec luy au logis de. monfieur Le 
Prince-de Condé, il ditquille vouloit pourueu qu'il 
. furaffeure, & le Gentilhomme luy promit au lieu 
d'aller à la Cour ils s’en font retournez au logis de 
. Monfeigneur le Prince de Condé. Il neft pas qu'e- 
ftion denommer où ileft; car on fe doute bien où il 
Eft à prefcnt, monfeigneur le Prince de Condé qui 
eftoit à la fortie de fon difner le Gentil. homme entra 
de front dans la Chambre de monicigneur le Prin- 
ce, & aprés l'auoir falué il dit tout haur le viens fça- 
uoir leftat de voftre lanté de la part de {on Emi- 
_nence. monfcigneur le Prince de Condé entendant 
parler de Mazarin, commença à ouurir les yeux, & 
 herifler ainfi qu'vnlÿon enfiamme, Et dit? d'ou dia- 
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bleviens-tu pour me parler de Mazarin , as-tutourne: 
cafaque depuis hier matin? monfeigneur, je ne com« 
mets pas telle offence, car ce feroir fans raifon; mais 
voicy fon poftiflon; monfieure Princé de Condédie; 
Tenecroy pas qu'on foir fi effronté d'habiller fes gens 
des couleurs de fa majeltè. Le pauure valer fétrouua 
bieneftonné de fe voir deuant Monfieurle Prince, & 
lé profterna àfes pieds, & luy demanda pardon, & 
luy dir ; Mon frere, ie vous demande pardon, voila 
deux pacquérs qui vous donneront routes forres de 
fatisfation. Lors Monfeur le Prince luy demanda 
s'il efteic Gentilk-homme , ou d'autre condition ; il 
tefpondit qu'il ettoir vn pauure Officier de cuifne 
quipoufloit {a forgune parmyles occafions. monfieur 
le Prince luy dir, qu'il ne vouloir pas qu'il fortit de fa 
mafonauec les couleurs de fa Majefté, & commanda 
qu'il fur dépotillé. Les Pages commencerent à rire, 
penfanr qu'on luy allaft donner les eftriuicres ; mais 
Je Genril-homme pria pour luy, difant qu'il l'auoir af- 
feurc. cas | FR TR 
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